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Më1r. . .'appaiti mon mari:-Cours 'iu doce tr...m'ée riai-je,

"La dIstac étaà assez grande, à peu piè nqat

'KV ùié 'dlé iùarelie de la maison. Péndant ce temps qiv -ne
"partt des heures et des heures, j'essayai de lui ôter eette

'.'maleurusopiastre. Jo pouiis peine y touchler.-L'en-
14'fâjnt dev,ýnait noir, il vomissait le sang. Je vis qu'il allait
"ýnOurir. -Je'avais plus de doute; dans quelques, instants

i11.'Wétait la mort.
,1"Pense au bon Dieu, lui i'econma ndai-ie ; pau4vrû enfant,

".tulvas mourir,-Puis, je le remis entre Ifs mains de Mada-
'ieV. Je n'avgis pas la force de vuir expù'ermon enfant danis

"de telles circonstances.
"1Alors,dés espérée j.Q nie. mis ier de toutes mes forces-*

"Saint Antoine, sauvez mon enfant, je ne yeux pas qu'il

"je mcjetai sur un sof i1min'bilo et folle de don-
"ler. \fis à peine avais-je prononcé -ces mots que la

ýatr'e1'tqV à er et alla 'rouler' *sous l of
'tui16'- Lieýsayer de dlire ce qui "se paga- en d6 moment

UM1von Pilfaut ,était salivé .. Je 1li'as je ais, j e pyi-
.te-di il -est, vrai -que dà'ns lés , hoses d6 -Dieu

~'ibut se coif9nd pleurer, c'est- prie ~ 't pird'st pleurer...
tt~<4NT MI 'otâ s ausitôt dans- la chambre o' nous honoro'nslé uni st, ue ii Thaumaturge et là, comnme .on dit , nous lui

"avok5 par-lé a. âint Aiton
('<jï xndeçiÙ enltia dix Ùiinutés apè.que -le da~nger

2'fqt p-é ot Iltiiqe 1 'enfitlt aum!ait6 ou l-témps- de. inu-

rIkc1 Saiýnt -utoine, i pondis.je,,à-mon.it'é qu'il n'était p-as~'d~n~ f ln so'â, pour en I -n'ap 1) éis? ail èri

~ roI\aassaceau býon*"âint 'A-toine ! X!'

~> WATR'~LLE M..~,.T'étisdepuis qitelqués;, mois, dans
I~ne Jiiainmiô u e r ue triwais saris emploi. Alors

jeýwi ,iecofh!mndai au bdû ,saint A'utoind. pôur qýft'il nie! Vît-

-eHemkbou J-%i- ýeconnùi., que ý1on1 ceMTepi e isainnwoiue

~~bei! imer-
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